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L'obéissance, cette puissante guerrière, était tout pour Jésus. 

« L'obéissance était tout pour Moi et Je veux qu'elle soit tout pour toi.  
 
C'est l'obéissance qui M'a fait naître et c'est elle qui M'a fait mourir.  
Les blessures que Je porte sur mon corps sont toutes des blessures et des 
marques que l'obéissance M'a infligées.  
Tu as raison de dire qu'elle est comme la plus puissante guerrière,  
- armée de toutes sortes d'armes pour blesser.  
 
En fait,  
- elle ne m'a pas laissé une seule goutte de mon sang,  
- elle a déchiré ma chair en pièces,  
- elle a disloqué mes os pendant que mon pauvre Cœur, épuisé et sanglant, 
cherchait quelqu'un de compatissant pour le consoler.  

Agissant comme le plus cruel des tyrans, 
 l'obéissance ne fut satisfaite qu'après  
- M'avoir sacrifié sur la croix et  
- M'avoir vu rendre mon dernier souffle comme victime d'amour.  
 
Et pourquoi cela?  Parce que le rôle de cette très puissante guerrière est de 
sacrifier les âmes.  
Elle ne s'occupe qu'à faire la guerre féroce contre les âmes  
- qui ne se sacrifient pas entièrement.  
Ça lui est égal qu'une âme souffre ou pas, qu'elle vive ou meure.  
Elle vise uniquement à gagner, ne s'occupant de rien d'autre.  
C'est pourquoi on la nomme "Victoire". 
Car elle conduit à toutes les victoires. 
 
Lorsque l'âme semble mourir, c'est alors que commence sa vraie vie.  

À quelles grandeurs l'obéissance ne M'a-t-elle pas conduit?  
Par elle,  
-J'ai vaincu la mort,  
-J'ai écrasé l'enfer,  
-J'ai libéré l'homme de ses chaînes,  
-J'ai ouvert le ciel et, comme un roi victorieux,  
-J'ai pris possession de mon Royaume, non seulement pour Moi,  
mais pour tous mes enfants ayant bénéficié de ma Rédemption.  
 
Ah! Oui! C’est vrai qu'elle m'a coûté la vie. 
Mais le mot "obéissance" résonne comme une douce musique à mon Oreille. 
C'est pourquoi J'aime tellement les âmes obéissantes.»  


